
DE MONTRÉAL 197

milles, il brise l'union et l’harmonie des sociétés, et, chez nous, 
il est en train de devenir un fléau qui—comme celui de 1’in
temperance—menace de ruiner notre jeune nation elle-même.

Ou’est-ce donc que le luxe? C’est l’abus, le gaspillage des 
biens terrestres, reçus ou acquis, à la seule fin de satisfaire 
notre soif de paraître ou notre folie d’orgueil et de vanité. Vi
vre dans le luxe, c’est vivre au-delà de ses moyens, dans l’éta
lage ou l’extravagance des toilettes, des équipages, des demeu
res ou des ameublements.

Vans notre pays — dit l’orateur — il n’y a pas encore de classes 
'ociales nettement établies... La seule aristocratie, chez nous, c’est 
relie de la finance, qu’il ne faut pas confondre avec celle de l’in- 
ti l'igence. ni de la prooité... Nous voyons des fortunes colossales 
s'élever en quelques années, comme des champignons pousser en 
une seule nuit... sur le fumier ! Or ces parvenus, souvent, gar
dent la tache originelle de leur roture, et tout leur soin est d’é
blouir par l’étalage d’un luxe ridicule et insensé... Comme la tor
tue qui porte toute sa maison sur son dos, ces dames portent toute 
leur fortune à leur cou ou à leurs doigts, sans se douter que la va
leur d’une femme ne dépend pas de ce qu’elle a sur la tête mais dans 
la tête, ni de l’étofl’e qu’elle porte sur ses éperdes — quand l’étoffe 
monte jusque lil — mais du coeur qui bat sous sa poitrine.

M. le prédicateur note ensuite que le luxe ne se confine pas 
aux classes plus aisées, aux riches et aux parvenus, mais 
qu'il excite aussi, bien souvent, la convoitise des gens du 
peuple. On se saigne à blanc pour paraître. Tout passe 
pour le luxe, et il y a des dettes partout. La passion du 
luxe enlève aux parents les moyens de donner plus d’ins
truction à leurs enfants, de doter leurs filles et d’établir 
leurs garçons. C’est elle qui tarit l’esprit de sacrifice 
et éloigne les jeunes gens de la vie sacerdotale et religieu
se, et même du renoncement exigé par la vie conjugale. 
C’est elle qui attise cette fièvre de s'enrichir qui dévore l’hon-


